il ol T e
b - |

fongeres, parles quelles on vouloit miner {a repu-

tation, en denaturant fes principes, et fes opinions

politiques, en lui prétant des coupables inten-

tions.

Pour impofer enfin filence a la calomnie fur
un caractere, qu’elle eut peut étre du relpecter, le

Baron de Brabeck ne crut pouvoir mieux faire que

de mettre en evidence ces principes et c:tte’

opinion; et heureulement il le pouvoit. Le bien

de fon propre Pays ne l'avoit pasieul occupé; le

fori inquiétant et presque delelpéré de I’Allemagne
{urtout vers les fix derniers mois du Congrés de
Raftadt, avoit deja dicté au Baron de Brabeck des
démarches aupres de plulienrs Souverains et Mi-
niftres, démarches, par les quelles il fe flattoit de
pouvoir étre utile a fa nation.  Accufé publique-
mentde democratie, denencé par vingt écrits comme
profeffant des principes dévaitateurs et fubverfifs
de tout gouvernmement, il ne pouvoit mieux faire,
que d’offrir A fon Souverain la preuve évidente du
peu de fondement de ces affertions audacienfes et

menfongeres. 1l ecrivit a Son Alteffe Ie Prince

’Hildesheim *), pour folliciter de fa part une re-

cherche, et de faire conftater fes principes par une
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